
Message de l'abbé Pierre Sonte, curé de Bierges,  
 

Chers ami(e)s Jeunes, 

Ces derniers temps, nous, adultes, entendons bon nombre d’entre vous dire que votre jeunesse 

est sacrifiée. Non, elle ne l’est pas.  Elle est sauvée.  C’est peut-être  le dernier Bal ! Nous 

voudrions encore et encore vous accorder une danse. Mais soyons raisonnables, c’est fini ! Nous 

ne pouvons plus vivre comme on vivait avant, ce n’est plus possible. Le virus nous met dans 

cet immobilisme. Cet arrêt nous permet de regarder le monde avec une autre lucidité. Ce qu’on 

croyait impossible, arrêter l’économie, c’est fait. Découvrir le poids de la technologie sur 

l’humain, sur vous, c’est fait. Nous découvrons, ensemble, l’écologie qui d’un coup pour la 

grande majorité des gens devient une réalité. Et nous découvrons aussi le sens de la vie avec ce 

grand immobilisme. Comme nous n’arrivons plus à nous projeter dans l’avenir, nous regardons 

la réalité de l’instant présent, cela crée l’intensité et la profondeur.  

Alors, chers jeunes, vous savez que vous n’aurez pas le monde que nous avions, bien sûr. Mais 

pour une fois comme on s’arrête, vous pouvez avec les conditions que vous découvrez 

aujourd’hui, vivre en paix avec le monde qui vous entoure. Vous avez  une créativité à mettre 

en œuvre parce que si vous voulez un futur, il faut que le passé ne revienne pas. Il faut que le 

passé se transforme. Il faut vraiment que vous soyez dans une période de mutation. Il va falloir 

à un moment donné que vous passiez à la période de la métamorphose et que vous deveniez 

papillon. Votre jeunesse plus que jamais, nous lui demandons d’être dans la créativité et c’est 

très important parce que si on vous avait laissé faire la fête, à un moment donné nous aurions 

eu l’abomination  de la désolation face à notre génération qui n’a pas pris soin de votre futur. 

Alors qu’aujourd’hui, vous pouvez peut-être canaliser votre créativité à la construction d’un 

monde dans lequel la vie sera préservée. Une danse de moins pour de nombreuses nuits  étoilées, 

ça vaut peut-être le coup ? 

Mon grand-père me disait souvent qu’à courir après la lumière, on fait naître de l’ombre. Nous 

sommes toujours fascinés par cette idée qu’il y aurait un monde merveilleux d’un côté (le 

monde des aînés) et de l’autre, la noirceur, les ténèbres (celui des jeunes en ces derniers temps). 

En divisant notre monde, en le simplifiant à l’extrême, que ce soit à l’intérieur de soi ou à 

l’extérieur dans la société, la seule chose à laquelle nous risquons de penser, c’est  d’éliminer, 

d’éradiquer ce qui ne nous convient pas. Si vous voulez éradiquer, vous serez justes dans un 

combat et celui-ci vous prendra toute la place et toute votre énergie. Or, si vous observez la 



nature, tout est à sa place et quand les conditions sont réunies, il y a l’harmonie pour que tout 

trouve le droit de vivre. Alors, focalisons-nous ensemble sur les conditions nécessaires pour 

que notre monde et notre être profond deviennent des lieux harmonieux. Focalisons notre 

attention sur les conditions qui nous permettrons d’avoir du pouvoir sur ce qui existe en nous 

et autour de nous. A l’intérieur de vous, il y a cette ingéniosité qui existe et qui continue à 

exister dans les rencontres que vous faites et qui peut vous aidez à vous ouvrir à d’autres 

possibles dans votre vie. Alors courage, faisons un pas ensemble, encore un pas et 

recommençons le même pas. C’est mon souhait pour chacune et chacun d’entre vous. 

 

Messe des Jeunes du 14/03/2021                                                              Pierre SONTE, prêtre. 

 

 


